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D'oü vient le chameau?

Churchill disait, avec sa facetie et sa

faconde habituelles, que c'etait un
cheval invente par une commission.

L'armee, notre armee, a bon dos.
Elle ne cesse d'endosser les critiques
faites ä l'administration militaire, tant
la confusion est grande chez nous.
Quant aux «erreurs de eommandement»,

elles restent bien rares, mais

pas la chienlit administrative.
En 1939, nos Chambres en vinrent ä

la conclusion qu'il convenait de sepa-
rer les choses. Le CF et elles

envisageaient de creer une sorte d'ins-
pectorat general des troupes, independant

de l'administration mais responsable

vis-ä-vis du gouvernement.
Vint la mobilisation qui fit remettre la
chose ä plus tard, encore que, en 1945,

Guisan l'ait reevoquee, sans succes.
La Situation actuelle, au plus haut

niveau, est encore celle d'avant la
seconde guerre mondiale. Certes, la

CDN, Commission de defense nationale,

est devenue, avec un jambage de

plus, CDM, Commission de defense

militaire, et c'etait justifie, du moment
que se profilait une conception plus
vaste, celle de la defense generale.

Mais enfin, de quoi s'agit-il? - La
CDM regroupe les sept commandants
de corps en exercice et le chef de

l'armement. Elle est presidee par le

chef du DMF.
Ici git la source de l'ambiguite: cette

commission ne represente pas
vraiment l'armee et ses besoins. Elle n'est

qu'une espece de conseil ä disposition
du chef du DMF. Ses membres ne se

reunissent d'ailleurs jamais hors de sa

presence, tant l'on craint que cela ne
fasse «pronunciamiento».

II n'est des lors pas etonnant que la
division de planification du Groupement

de l'etat-major general
commence par prendre pour base de ses

etudes, vouees pourtant au developpement

ulterieur de l'armee, non d'abord
ses besoins futurs mais les ressources
financieres qu'elle peut «raisonnable-
ment» attendre des Chambres.

Cette premiere emasculation passe

par une deuxieme, en CDM, le president

de celle-ci ayant tout loisir de

renvoyer aux oubliettes ce qu'il decla-

rera etre un «politicum». Troisieme
amputation, le passage du programme
d'armement et, separe, ce qui est d'une
logique discutable, celui des constructions,

devant les Chambres oü les

amputations sont rares, ou modestes,
il est vrai, tant la castration a dejä ete
faite.

Programmes d'armement! La

presse, mais les reactions gouverne-
mentales ä ce sujet sont quasi nulles,
les presente sans jamais dire, ä peu
d'exceptions pres, que leur realisation
s'echelonnera sur des annees, au cours
desquelles, si l'on poursuit sur cette
voie de demontage, les budgets an-
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nuels iront de plus en plus de l'archi-
minimum au ridicule.

Bref, on ne veut pas dire, on n'ose

pas dire, que la tranche militaire de la

defense generale coüte eher, ä moins
de se contenter d'une armee-alibi. On
prefere jouer entre une trentaine et une
vingtaine de F-18. On prefere les

camions aux chars de bataille. On
prefere les helicopteres de transport ä

ceux de combat. On se tait pudique-
ment quant au nouveau fusil automa-
tique, dont l'introduction globale ira
chercher dans les quelques milliards.

Et puis, r«armee» a bon dos. Par

exemple, les depenses du service militaire

des chemins de fer, lesquelles
servent quasi exclusivement ä l'economie

de guerre, car on voit mal
comment des trains, ä part quelque
trafic local, pourraient rouler encore
sur des centaines de kilometres en
Situation de guerre, alors que le

deplacement d'un regiment de chars
de son secteur d'attente ä celui de son
secteur de combat ne devrait guere
surpasser les 30.

Encore une fois, le surrealisme est ä

la page. - Nous n'avons pas, ici, un
faible particulier pour la conception
«Rail 2000». Elle presente, toutefois,
une saine tendance ä revoir la question
dans son ensemble. Alors, ä quand une

conception globale de l'armee qui soit

une authentique vue de l'ensemble?
Avant que de se lancer dans le detail,
de nommer hätivement une commission

de reforme aussi peu militaire que

possible, comme en 1970 ladite
commission Oswald, et, surtout, de se

lancer dans des «mesures d'urgence»,
avant meme que de se poser la

question de savoir s'il y en a une.
Ami lecteur, nous avons assiste aux

conclusions du recent seminaire de la
SSO ä Interlaken. Meme eile opine en

direction de mesures immediates, ä

entendre tout au moins le rapport de

l'un de ses groupes de travail. Une häte
de mauvais aloi.

Continuons dans ce sens. Continuons

de pretendre que le «manage-
ment» civil (bien qu'issu du militaire)
constitue une panaeee. Et, ä force de

l'ereinter, nous obtiendrons une armee
digne de l'exercice annuel des pom-
piers de Bagnolet avec fanfare, de la fin
du siecle dernier, premonitoire de bien
des abandons, dont celui de la defaite.

Notre peuple et la majorite de nos
cantons se sont prononces pour
l'armee. Une armee efficace, cela va de soi.
II convient alors de denoncer tout
comme une trahison de la ravaler ä la
semaine de quarante heures et autres
sornettes qui n'ont rien ä voir avec le

realisme d'une preparation ä l'effort
supreme, bref, au sacrifice.

Mais la mode est au «design»: On
s'evertue ä doter l'homme du rang
d'une tenue de sortie que l'on a oublie
d'essayer sur la majorite des militaires,
ceux de landwehr et de landsturm. Par

facetie, faites-la porter ä nos officiers
generaux!

Colonel EMG Ducotterd
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